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De 367,8 km de longueur, le Cher prend sa source à Mérinchal, dans le 

département de la Creuse, dans le Massif central, et se jette dans la Loire à 

Villandry, dans le département d'Indre-et-Loire.

Source de vie, voie de communication au cours des siècles les hommes ont 

vécu longtemps aux bords des rivières pour se nourrir et se sont déplacés en 

naviguant dessus.

Puis les hommes ont commencé à se sédentariser en travaillant la terre. 

Alors c’est posé la question de l’échange des produits et donc de la traversée 

du Cher.

« La traversée du Cher au fil du temps » a pour but de relater les moyens 

mis en œuvre par les hommes pour faciliter la communication d’une rive à 

l’autre du Cher à la hauteur des communes de Chissay et de Saint-Georges.



Le gué de «La Graffinière»

Pour passer de l’autre côté du Cher il 
existait un moyen simple et rapide mais 
qui n’était pas ouvert toute l’année…
Passer par un gué quand le niveau de 
l’eau de la rivière le permettait. 
Le gué de « La Graffinière » tient son 
nom du chemin qui descendait de La 
Graffinière pour rejoindre le chemin de 
Tours puis tout droit vers le Cher. Il faut 
aujourd’hui franchir la voie ferrée avec 
les portillons réservés aux piétons 



Arrivée au bord du Cher la charrette bien chargée ne descendait directement sur la rivière au risque 
de se renverser mais empruntait vraisemblablement une rampe en pente douce avec un crochet sur 
la gauche.  

Arrivée au bord du Cher la charrette se présentait alors 
perpendiculairement à la rive. Au fil du temps le lit de la 
rivière à l’endroit du gué a du être vraisemblablement 
renforcé avec des blocs de pierre et des cailloux de toute 
taille pour le stabiliser afin de permettre le passage de 
charges lourdes. Sauf à réaliser un sondage du lit, il ne reste 
plus rien de visible du terrassement d’antan. 



De nos jours le Cher à cet endroit est à la fois étroit et souvent peu profond à certaines périodes 

de l’année. En été il n’est pas surprenant de voir des baigneurs traversés la rivière avec de l’eau 

à hauteur du genou. De plus les roues des charrettes utilisées dans les vignes sont hautes 

(environ 1,50 m de diamètre) pour permettre un franchissement sans mouiller les personnes 

et/ou les marchandises.







Arrivée côté Saint Georges notre charrette remontait sur la berge en se dirigeant tranquillement 

vers l’emplacement de « l’actuelle plage » puis du centre bourg distant d’environ 500 m.



Aperçu du gué depuis la rive sud à la hauteur de 
l’ancien camping avec La Graffinière dans le fond. 



Outre les passages à gué pendant une partie de l'année mais quand les eaux étaient 

trop hautes ils se pratiquaient grâce à un bateau dit "Passe-chevaux" qui pouvait 

fonctionner à voile quand le vent le permettait ou tracter par une barque qui, elle, ne 

pouvait servir qu'au passage des piétons.





Jusqu’au début de la seconde guerre mondiale il existait une industrie artisanale au 

bord du Cher côté Saint Georges qui fabriquait des tuiles et des briques.

Les sédiments fins naturels qui se déposent chaque année sur les rives du Cher 

pouvaient être utilisés en mélange avec des argiles fossiles extraites en carrière sur 

Saint Georges pour la fabrication des tuiles et briques en terre cuite. 



AU PORT DE 

St GEORGES



Construction du pont suspendu 

par Madeleine Auger née Morlet

En date du 25 août 1839,  plusieurs propriétaires de Chissay et de Saint-Georges ont 

adressé à Monsieur le Préfet du Loir et Cher une pétition afin d'obtenir une autorisation de 

construire un pont suspendu sur la rivière du Cher entre Chissay et Saint-Georges ainsi 

qu'une subvention de 25 000 francs pour les aider dans cette construction. Ils y ont joint un 

plan comprenant le profil du Cher, un avant projet de la construction et un projet de tarif de 

"péage".

L'enquête prescrite par l'arrêté du 19 octobre 1839 n'a pas soulevé l'ombre d'une 

réclamation au sujet de l'emplacement du pont. Rien ne s'opposera donc à l'établissement 

du pont, d'autant plus que cette nouvelle communication sera d'un intérêt puissant pour les 

deux communes. L'adjudicataire devra s'engager à exécuter l'ouvrage à ses frais, risques et 

périls et à terminer les travaux dans le délai de deux ans à compter du jour de l'approbation 

de l'adjudication. 



Rapport de l’ingénieur des 

Ponts et Chaussées sur le 

projet de pont suspendu 

Blois, le 16 Janvier 1840
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Il devra de plus s'engager à construire des rampes pour communiquer du tablier du pont 

avec le sol naturel et établir un chemin tant sur ces rampes qu'aux abords pour raccorder les 

chemins de services existant avec l'entrée et la sortie du pont.

Le pont sera d'une seule travée, la largeur entre les culées sera au moins de 94 mètres à la 

hauteur de l'étiage,  la largeur du passage entre les faces intérieures des gardes corps sera 

de 4,40  mètres dont 2,40  mètres au milieu pour la voie charretière et un mètre de chaque 

côté pour les trottoirs. La surface inférieure du tablier sera élevée de 2 mètres au dessus du 

niveau des plus hautes-eaux du Cher au milieu du pont et de 1,50  mètre au droit des 

culées, les plus hautes eaux étant repérées à 69 centimètres au dessous du socle de la 

maison de l'éclusier.

Il sera pris des dispositions pour assurer l'écoulement des eaux pluviales dans toutes

les parties des rampes et chemins formant les abords soit en établissant des fossés,soit

autrement. L'adjudicataire devra uniquement employer des matériaux de bonne qualité et se

conformer à toutes les règles qui exigent une construction solide.  





Il lui est spécialement interdit de placer des bois dans le corps ou sous la base des 

massifs de maçonneries afin qu'aucune pièce ne se trouve ainsi exposée aux alternances 

du sec et de l'humide.

Les dimensions transversales des chaînes ou câbles de suspension seront calculées de 

manière qu'au moment de l'épreuve, le maximum de tension n'excède pas 12 kg par m2 

pour le fer en barre et 18 kg pour le fil de fer.

La construction a eu lieu en 1842 moyennant la concession d'un péage pendant 98 ans. 

Une fois les travaux achevés et avant que le public ait la jouissance du passage, le pont 

fut soumis à des épreuves telles qu'il ait à supporter indépendamment de son propre 

poids, une charge de 200 kg par mètre superficiel de plancher. Cette charge restera 

pendant 24 heure sur le pont, le 20 et 21 octobre 1842

Le pont et ces abords seront entretenus en bon état pendant toute la durée de la 

concession :





Cahier des charges pour 

l’établissement d’un pont 

suspendu sur le Cher. 

Blois, le 9 Février 1841







- peinture des bois et fers au moins une fois tous les 3 ans

- renouvelement des bois et fers lorsque la commodité ou la sureté du passage pourront

l'exiger

- remplacement des câbles de suspension ou de retenue qui seraient rompus our 

menaceraient de se rompre,

- maintien en bon état des culées, des piliers et de toutes les maçonneries,

- entretien de la chaussée et de ces abords.

Chaque année, une visite du pont et de toutes ses parties est faite.

Le 15  septembre  1889 fut une date importante dans la gestion du pont puisque le 

département du Loir et Cher rachète la concession du pont suspendu de Chissay à Monsieur  

Johnston et déclare qu'à dater de ce jour il ne sera plus perçu de droit de passage qui était, 

pour mémoire, de 6 deniers pour un cheval, mulet ou vache; 2 deniers par animal plus petit 

que les précédents; 15 sols pour un troupeau ou une charrette chargée et enfin 5 sols si elle 

était vide.





Un certain nombre d'événements ou d'anecdotes vont alors ponctuer la "vie" du pont, ainsi:

- le 2 décembre 1889, Pierre Saulnier est nommé gardien spécial du pont de Chissay et 

prête serment :"Je jure de remplir mes fonctions avec exactitude et fidélité." Il devra

surveiller et entretenir le pont ainsi que le chemin d'interêt communal n° 27 sur une 

longueur de 2500 mètres.

- le 25 août 1890, un procés verbal est dressé, motif de la contravention: "avoir laissé

trotter un cheval sur le pont suspendu de Chissay”.

- - en janvier 1891, l'entrepreneur des travaux d'entretien demande un délai à cause de 

l'hiver rigoureux

- en juin 1891, projet de consolidation : adjonction de câbles obliques de rigidité en

remplacement des tiges de suspension

- le 16 mai 1896,  demande d'éclairage côté Chissay afin d'éviter des accidents puisque l'on

ne voyait pas les véhicules s'engager sur la voie unique et qu’il était difficile de faire reculer

les chevaux. 



Agrandissement photo précédente : Venant de Chissay, on aperçoit une charrette 

s’engageant sur la passerelle et occupant quasiment toute la largeur de la voie charretière 

de 2,40 m ce qui prouve son étroitesse et l’impossibilité de croisement. 



Anecdote réelle : Un jour deux paysans se retrouvèrent face à face au milieu du 

pont, aucun ne voulant reculer. Après des mots vifs, ils dételèrent leurs chevaux

abandonnant leurs charrettes qui restérent deux ou trois jours au milieu du pont.

Une délibération est donc prise pour l'achat et l'installation d'une lampe à pétrole qui 

sera bien sûr allumée par le gardien (estimation de la dépense: 20 francs). 

Le 28 mai 1914,  le conseil municipal de Saint-Georges demande déjà le 

remplacement du pont suspendu jugeant son coût trop onéreux. Mais ce n'est que le 

24 février 1936 que Monsieur Perret crée une commission de reconstruction du pont 

de Chissay et lance alors un appel d'offres pour un pont à poutres droites en béton 

armé d'une longueur de 105,5 métres avec trois travées droites prenant appui sur 

deux piles en rivières et sur deux culées de rives.



La construction du nouveau pont en béton armé et son phasage.

par Suzanne Michelet née Blondeau 

1/ Le déplacement du tablier du pont suspendu

Une des conditions de l’appel d’offre était de maintenir jusqu’à l’achèvement du chantier un 

passage entre les deux rives.  Un échafaudage métallique fut donc érigé légèrement en aval 

(ou à droite en venant de Chissay) pour accueillir le tablier du pont suspendu libéré de ses 

câbles lors de son déplacement.  

Source : Suzanne Michelet née Blondeau



Construction de l’échafaudage pour accueillir le tablier du 

pont suspendu avant son ripage vers l’aval.

Source : Gilles Girard 

René Goujon 



Déplacement en aval de la passerelle réalisé, la circulation reprend. 

(Prise de vue en direction de Chissay, les culées sont encore en place)
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2/ Démolition des culées

Source : Suzanne Michelet née Blondeau



3/ La construction du pont en béton armé

Rappel des caractéristiques de l’ouvrage :

Un pont à poutres droites en béton armé d'une longueur de 105,5 métres avec trois travées 

droites prenant appui sur deux piles en rivières et sur deux culées de rive.

Achèvement du pont le 25 Mai 1938 après un peu plus de deux ans de travaux





Inauguration du pont

par Suzanne Michelet née Blondeau

Le 28 août 1938 eut lieu une cérémonie d’inauguration du pont en présence de personnalités politiques 

du département et de nombreux élus locaux parmi lesquels Messieurs Camille Chautemps, Paul 

Boncour, le Préfet du Loir et Cher, Octave Perret (Maire de Chissay) et Henri Raguin (Maire de Saint 

Georges) et tous les conseillers municipaux de deux communes. 

D’autres inaugurations eurent lieu ce même jour dans Chissay : Le bureau de poste, la création d’un 

jardin public et l’aménagement de la rue du Haut Breton.

La fête fut magnifique. Tout le pays était décoré le long du parcours emprunté par les personnalités 

avec 9 arcs de triomphe dont un premier arc côté Le Port, un second sur le pont lui-même et 7 autres 

répartis dans Chissay (Cf. ci-après plan de situation et photos). De plus un nombre considérable de 

fleurs en papier et grappes de raisin avaient été réalisées à cette occasion par les dames et 

demoiselles du village. (Suzanne Blondeau épouse Michelet agée de 11 ans avait aidé à la confection 

des fleurs)

Foule très nombreuse à cette très belle fête qui avait attirée non seulement les habitants des deux 

villages mais aussi parents et amis.



Source:  Gilles Girard (6)



1/ Camille Chautemps  2/ Sylvain Colin   3/ Paul Boncour

4/ Edouard Fleury  5/ Henri Raguin 

1 

2

3 

4 
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Source : Suzanne Michelet née Blondeau



Source:  Gilles Girard (6)



Source : Suzanne Michelet née Blondeau



Source : Gilles Girard (6)



…de la Place Camille Chautemps 
renommée depuis Place du Carroir, lieu 
de rencontre historique des villageois. 

3Arc            rue de la Gare    Source : Gilles Girard (6)



Source : Gilles Girard (6)



Source : Suzanne Michelet née Blondeau



Source : Gilles Girard (6)

Prise de vue depuis la rue de la Gare vers la 
rue Etienne Denis avec le carrefour au milieu



Source : Gilles Girard (6)

Texte du discours prononcé par Mr. Sylvain 

Colin, 1er adjoint à la Mairie de Chissay. 

[Arrière arrière grand-père de Gilles Girard (6) 

grâce à qui nous devons la présentation d’une 

copie intégrale du discours manuscrit]   



Source : Gilles Girard (6)



Source : Gilles Girard (6)



Source : Gilles Girard (6)



Emplacement des 
9 arcs de triomphe
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« Soyez les bienvenus » 

Sources : Suzanne Michelet née Blondeau / Gilles Girard (6)

« St Georges à ses invités » 

Avec le bateau 
des mariniers du 
Port au dessus.

« Honneur à nos représentants » 
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« Chissay – St Georges 
L’union fait la force » Source:  Gilles Girard (6)
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Source : Suzanne Michelet née Blondeau

« L’ancien pont » 
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« Gloire au travail 
Gloire à la République » 

« Soyez les bienvenus » 

(Arc réalisé par Alexandre Brouté) 

Accueil des personnalités 

Source : Suzanne Michelet née Blondeau
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« Le vin c’est la gaieté » 

Source:  Gilles Girard (6)



7 « Vin de Touraine chassera vos peines » 

« Buvez-en vous serez contents » 

Sources : Suzanne Michelet née Blondeau / Gilles Giard (6)
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Sources : Suzanne Michelet née Blondeau / Gilles Giard (6)

8
« Honneur à nos hôtes » 



Les charpentiers : Les Brouté père et fils, Le « Père » Hurtault, 
Siméon Bruneau… 
et le menuisier : Guy Huet 
ont été vraisemblablement les artisans qui ont conçu et réalisé la 
plupart des arcs de triomphe.

« Père »  Hurtaut Siméon Bruneau Guy Huet

Sans eux, rien n’aurait été possible….



Alexandre Brouté (père) René et André Brouté (fils)

Famille Brouté



Menu du 28 Août 1938

Selon une bonne vieille tradition tourangelle une manifestation de cette ampleur avec autant de 

personnalités ne peut pas se terminer sans un banquet « gastronomique » servi dans les salles du 

groupe scolaire (côté cour)                                                     jugez-en vous-même…

Le potage Ambassadeur

Le saumon de Loire, sauce verte

Le petit pâté à la Tourangelle

Le cœur de filet de bœuf Richelieu

Les haricots verts à l’anglaise

La géline de Touraine à la broche

La salade Lorette

Tartes aux fruits, petits fours assortis

Corbeille de fruits

Vins

Coteaux de Touraine en carafe

Saint Nicolas de Bourgueil 1935

Champagne 

Café et liqueurs



En ce mois de Juin 1940, Chissay, petit village calme et tranquille va connaître des 

évènements exceptionnels

Depuis plusieurs mois la France est en guerre avec l’Allemagne, l’ennemi de toujours. Les 

attaques, logiquement, étaient attendues par les frontières de l’Est, protégée par la ligne 

Maginot. Mais la réalité défie tous les pronostiques puisque la stratégie de l’ennemi consiste 

à attaquer par la Hollande et La Belgique, là où ils ne trouvent aucune résistance organisée. 

L’avance allemande est spectaculaire, faisant fuir vers le Sud une foule de réfugiés en plein 

désarrois.

Le Gouvernement Français décide de quitter Paris, et le 13 Juin les autorités arrivent en 

Touraine.

Le Comte Costa de Beauregard met spontanément une partie de son Château à la 

disposition du gouvernement où eut lieu le dernier Conseil d’Etat présidé par Paul Reynaud. 

A cette ultime réunion doit se décider le sort de la France, assistaient :

Chissay en 1940

par Paul Boutet 



Le Général de Gaulle, le Général Colson, Georges Mandel, Edouard Hériot, Sir Campbell, 

Louis Marin et Jeanneney. La réunion se termine à 12h30, le Général de Gaulle, dans une 

colère furieuse quitte immédiatement la séance et gagne le sud de la France en voiture où 

l’attend un avion pour rejoindre Londres d’où il va créer les Forces Françaises de la France 

Libre et lancera son appel du 18 Juin.

Le 14 Juin le Gouvernement poursuit sa retraite et se dirige vers Bordeaux, laissant la 

France dans une situation d’anarchie totale. Ce n’est que le 1er Juillet 1940 que la 

République sera abolie et remplacée par l’Etat Français dont le siège est à Vichy, présidée 

par le Maréchal Pétain.

Le 18 Juin 1940. A Chissay, nous voyons arriver une foule de réfugiés venant s’abriter 

dans nos caves, le rocher offrant une relative sécurité. Au loin le bruit sourd de l’artillerie 

facilement identifié par les anciens de 14-18, nous parvient, annonçant le franchissement 

de la Loire. La bataille se rapproche. Une peur générale commence à gagner la population.



Dans la nuit du 18 au 19 Juin, nous sommes réveillés par une énorme déflagration, les 

troupes françaises essayant de faire sauter le pont sur le Cher.

La structure en béton armé de l’ouvrage résiste aux charges de dynamite mal calculées, 

l’édifice est ébranlé mais il reste en partie utilisable, sauf pour les véhicules.

Tôt le matin du 20 Juin les éléments précurseurs ennemis arrivent à Chissay sur des grosses 

motos, ils tirent des coups de feu au hasard pour nous intimider. Rapidement des sous-

officiers visitent sans succès les maisons et les caves à la recherche éventuelle de soldats 

dissimulés dans la population.

Les troupes allemandes se mettent en place et la bataille s’engage. 



Autre vue du résultat du dynamitage et 

des réparations qui furent engagées dans 

la foulée en vue de rétablir rapidement 

une circulation pas tout à fait « libre » 

entre les deux rives.

Source:  Gilles Girard (6)



De Saint-Georges, les Français tirent des obus sur Chissay. L’église est sérieusement 

touchée, les vitraux brisés, la toiture détruite et de nombreux impacts l’ont rendue 

inutilisable. Pendant les réparations, les offices religieux auront lieu dans une vaste cave 

du Château consacrée à cet effet. La façade du Château elle aussi est très endommagée. 

Dans le quartier de Moucherin cinq impacts d’obus causent des dégâts matériels, 

heureusement sans faire de victime. Dans la journée des officiers allemands parlant 

correctement le français nous informent qu’à 16 heures les combats vont s’arrêter en vue 

d’une armistice prochaine. Pour Chissay et Saint-Georges c’est ainsi  que s’achève la 

bataille commencée le matin dans nos murs.

Dans cet ultime combat, trois soldats allemands ont trouvé la mort. Très simplement ils 

sont provisoirement inhumés au pied de la croix, chemin de la Varenne.

A la Graffinière, un chisséen (Emile Pinault) a reçu une balle dans la cuisse, il est mort 

d’une hémorragie. Ce fut la seule victime civile. Cette journée du 20 Juin a profondément 

marqué les esprits. La réalité était bien là, nous étions occupés ! 



Il allait falloir s’habituer à côtoyer ces militaires vêtus d’un uniforme vert de gris et qui 

parlent une autre langue.

Rapidement les vainqueurs s’organisent, les officiers allemands installent leur Quartier 

Général et la première Kommandanture sera dans le Château. Elle est ensuite transférée 

dans une maison vide 4 rue du Château, puis au 7 rue Etienne Denis et définitivement 8 

rue de la Gare. Des bureaux militaires seront également mis en service au Château de la 

Ménaudière. Le groupe scolaire va servir de cuisine et de réfectoire pour la troupe.

Dans le Pays, une inspection rigoureuse des maisons va permettre aux Allemands de 

réquisitionner des chambres pour loger des soldats. Ils étaient nombreux à Chissay, sans 

doute deux ou trois compagnies. Rapidement Chissay devient un centre d’entrainement 

pour les soldats qui plusieurs fois par jour défilent dans les rues au pas cadencé en 

chantant leur hymne de gloire « Ein Heller und ein Batzen ».

Désormais la France est coupée en deux au nord la partie occupée et au sud la France 

libre. Dans notre région, les deux zones sont naturellement séparées par le Cher qui 

matérialise la frontière.





Poste allemand avec dans le 
fonds l’église de Chissay

Poste français avec le douanier 
de service

A l’entrée du pont côté Chissay, un bureau de police allemand surveille et contrôle les 

passages. Côté Saint-Georges un bureau de douane français opère suivant le même 

processus. Tous les Chisséens propriétaires à Saint-Georges et qui le souhaitent, peuvent 

obtenir à la Kommandanture un ausweis qui les autorisent à traverser la frontière.
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1/ Marie Ledoux née Thomas et 3/ sa fille Hélène qui 
épousera un Millet  2/ Camille Villemaine

1 32



Source:  Gilles Girard (6)

Le « fameux » AUSWEIS indispensable pièce d’identité pour 
pouvoir circuler de part et d’autre de la ligne de démarcation.

Pour Silvain Colin : Motif du passage de la frontière = Travaux agricoles 
Profession = Agriculteur



A Chissay la situation est devenue très ambigüe, de nombreuses personnes (prisonniers, 

évadés, juifs, opposants politiques etc.) vont essayer de traverser le Cher pour se rendre 

clandestinement en zone libre. A la faveur de la nuit tous les moyens sont bons, en bateau, 

à la nage, au gué de la Graffinière, l’endroit est très surveillé par les patrouilles allemandes 

qui n’hésitent pas à tirer sur tout ce qui leur paraît suspect. Cette situation va durer deux 

ans jusqu’à la suppression de la ligne de démarcation en 1942, date à laquelle la France 

sera entièrement occupée.

Pendant ces deux années les idées politiques évoluent, des groupes de résistants 

s’organisent pour mettre en place une véritable guérilla clandestine qui va harceler l’ennemi 

sans relâche par des actions diverses : camouflage, sabotages, échanges avec l’Angleterre, 

parachutages etc. Notre Pays n’est pas en reste, une vingtaine de Chisséens anonymes 

s’engagent pour servir la résistance en rejoignant cette Armée de l’Ombre qui traque 

l’ennemi en permanence jusqu’à la défaite totale.

C’est ainsi qu’à Chissay, nous avons vécu cette drôle de guerre en Juin 1940.  

Paul Boutet



Le pont aujourd’hui 

(Dessus / Dessous)
2018

1938

En 2018 le pont de Chissay fêtera ses 80 ans. Bel âge pour une structure 

dont les constituants principaux béton et fer datent de sa construction en 

1938. Désormais indispensable pour faciliter les déplacements des habitants 

des communes situées sur les rives du Cher et notamment pour aller, entre 

autres, prendre son train à la gare de Chissay. 

Les seules restrictions à son utilisation sont celles dues à la charge maximale 

par essieu de 3,5 t et au gabarit des véhicules limité à 2,3 m de haut.
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Si le dessus du pont est en bon état 

(décembre 2017) avec un revêtement 

en goudron entretenu régulièrement et 

un aspect extérieur correct un peu gris 

certes et avec quelques traces blanches 

sur les côtés. 

Par contre le dessous…
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Avec des stalagmites naissants au 
sol…

…. et plus particulièrement sous le 
tablier et les passages au niveau des 
culées de chaque rive nous font 
plonger dans un univers digne d’une 
grotte.  
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et des stalactites au plafond, les 

deux formations étant issues de 

sel calcaire contenu dans le béton 

et des infiltrations continuelles 

d’eau dans le tablier. 
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Nos plus vifs remerciements à celles et ceux qui ont contribué à la 

réalisation de ce fichier : Madeleine Auger née Morlet, Suzanne 

Michelet née Blondeau, Paul Boutet, et Gilles Girard (6).

Pour compléter cette présentation en prêtant de nouvelles photos le temps 

de les numériser et/ou en donnant des informations sur la traversée du Cher 

au fil du temps lors d’un rendez-vous d’échange, 

envoyez un message à l’adresse suivante :

06.08.18.38.99 / guillaume.cailloux@orange.fr


